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Rm> BATAILLES

Morgarten
par le major Pierre-G. Altermath

ERSCHLOSSEN EMDDOK
MF ^<AP / <£&/1

1. Winterthur,
15 novembre 1315,
debut de soiree

Un groupe de cavaliers
prostres s'approche de la
cite. Parmi eux, on apergoit
le due Leopold de
Habsbourg, livide,desespere,fre-
missant de rage. II vient de
perdre, d'une maniere in-
croyable, son armee.

Comment cela a-t-il ete
possible? Une des meilleures

armees europeennes
massacree par des paysans,
impensable! Un plan Cooperation

formidable reduit ä
neant en quelques minutes,
invraisemblable!

Mais que s'est-il donc
passe ä Morgarten?

2. Les causes
de l'expedition

La comprehension de la

genese de cette bataille
implique le rappel de quelques
jalons historiques.

1231: Uri regoit l'immediatete

imperiale qui sera
reconnue par les Habsbourg
en 1274.

1240: Schwyz beneficie, ä

son tour, du memeprivilege.
Celui-ci ne sera cependant
jamais admis par les
Habsbourg.

1297: L'empereur Adolphe
de Nassau confirme l'im-
mediatete imperiale de
Schwyz et d'Uri.

1298: Albert d'Autriche
succede ä Adolphe tue lors
de la bataille de Göllheim.
Delaissant les Solutions
militaires, ce Habsbourg netar-
de pas ä faire usage, face aux

Waldstätten, de pressions
politiques, religieuses et
economiques. II apporte,
entre autres, tout son appui
au couvent d'Einsiedeln,
dont les droits et les biens
sont regulierement violes
par l'expansion schwyzoise.

1308: Albert est assassine
pres de Windisch et la
couronne passe ä Henri VII. Le
nouvel empereur confirme
lesfranchisesdes Uranais et
des Schwyzois et leur aecorde

de nombreux Privileges.
II attribue aussi ä Unterwald

un document confirmant
toutes les libertes aecordees

par ses predecesseurs.
1311: Le due Leopold Ier de

Habsbourg aecompagne
Henri VII en Italie oü celui-ci
va chercher la couronne
imperiale. Le brillant comportement

de Leopold dans
differents combats et son aide
financiere lors de la campagne

de Boheme lui valent la

promesse qu'une enquete
analysant les droits des
Habsbourg sur les
Waldstätten sera entreprise.

Lac de
Zoug

Morgarten
/ / / / Rothenthurm

Lac

l'Aegen

Rossberg

Sattel

Arth Mythen

Schwyz
ürmiberg

Brunnen

s
Lac des
Quatre-Cantons

Dispositif schwyzois
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1313: Mort de Henri VII.
1314: Le 6 janvier, un

commando schwyzois devaste,
dans le cadre d'un raid
nocturne, le couvent d'Einsiedeln

et se retire en emme-
nant un groupe de moines
de haute noblesse en otage.

Les princes allemands ne
Pouvant s'entendre, on as-
siste, au mois d'octobre, ä
une double election au tröne
imperial. Deux nouveaux
souverains, le Habsbourg
Frederic d'Autriche et le
Witteisbach Louis de Bavie-
re, se disputent l'empire.

Immediatement, les deux
empereurs tentent d'etendre

leur influence en ga-
gnant des partisans par la
distribution de Privileges ou
en s'imposant par la force.

Alors que Louis parvient ä

9agner du terrain dans le
Rhin moyen et inferieur ainsi
qu'en Franconie, Frederic re-
cense surtout ses partisans
dans le Haut-Rhin, la Souabe
et l'Alsace. En Suisse, la
defaite des Zurichois de 1292
face aux Habsbourg n'est pas
°ubliee et des villes comme
Zürich, Saint-Gall, Constance
et Schaffhouse se soumet-
tent ä Frederic alors que Ber-
ne se declare neutre.

Profitant de la Situation,
'es Waldstätten ne tardent
Pas ä prendre clairement
Position pour Louis de
Barere. Cette attitude et
l'affaire du couvent d'Einsiedeln

leurvalentd'etremisau
°an de l'empire et excom-
""nunies, mesures levees
rapidement toutefois par le
Witteisbach.

Ainsi, deux motivations
conduisent les Habsbourg
vers la Suisse centrale:

a) punir les Schwyzois
des nombreuses exactions
commises contre les biens
du couvent d'Einsiedeln;

b) neutraliser l'opposition
en Suisse centrale afin

d'avoir les mains libres pour
pouvoir se concentrer avec
tous les moyens sur Louis de
Baviere au printemps.

3. Les preparatifs
des Waldstätten

3.1. Experiences de guerre
Morgarten ne represente

pas le «bapteme du feu»
pour nos montagnards. Les
Waldstätten ont, en effet,
marque dejä plusieurs
champs de bataille de leur
presence.

1240: Trois cents Schwyzois

combattent sous les
ordres de Frederic II ä

Faenza.
1252: Un detachement de

Schwyzois et d'Uranais ren-
force les troupes de l'abbe
de Saint-Gall lors de sa
victoire sur l'eveque de
Constance.

1263: On retrouve des
Schwyzois dans les combats
opposant le baron de Vatz et
l'abbe de Saint-Gall.

1289: 1500 Schwyzois ac-
compagnent Rodolphe de
Habsbourg ä Besangon. Ils
provoquent meme la decision

par un coup de main
nocturne effectue en terrain
difficile et declenche
spontanement. En remercie-
ment, Rodolphe leur aurait
remis leur drapeau rouge
decore de la croix.

Ainsi, les Waldstätten, en
tout cas une partie d'entre
eux, semblent parfaitement
au courant des realites et
des exigences de la guerre.

3.2. Instruction militaire
Un document d'epoque

nous apporte quelques
informations passionnantes
sur l'organisation de l'ins¬

truction militaire collective
des Schwyzois.
- De nombreux exercices

sont organises sous forme
d'expeditions militaires. Entre

1307 et 1311, par exemple,

30 raids ont pour objectifs
des biens appartenant au

couvent d'Einsiedeln.
- II s'agit d'attaquer des

chalets, fermes ou granges
isoles et situes ä l'exterieur
des frontieres, de voler du
betail, des fourrages ou,
simplement, d'y bouter le
feu.

- Ces exercices s'etendent
sur plusieurs jours et voient
les effectifs engages osciller
de 100 ä 300 hommes.

- La troupe est articulee
en groupes de 100 hommes
commandes par deux chefs.
La banniere deployee ac-
compagne chaque expedi-
tion ä partir d'un effectif de
300 hommes et le landam-
mann en fonction dirige le
tout.

- Ces exercices consis-
tent, surtout, ä:

a) entrainer le deplacement
et la manceuvre des formations

en terrain difficile;
b) apprendre ä connaitre

les differents secteurs
d'engagement. Sept exercices,
au moins, se seraient de-
roules dans le secteur
Morgarten.

La participation ä de tels
exercices presupposant un
entrainement individuel au
maniement des armes, entre

autres, celui-ci devait se
derouler dans le cadre des
villages ou des familles.

Nous disposons
d'informations moins precises en
ce qui concerne la preparation

militaire dans les autres
regions. De nombreux combats

d'alpages nous
montrent, toutefois, des bergers
d'Uri et d'Unterwald qui
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n'ont rien d'enfants de
chceur.

3.3. Renforcements
de terrain

La menace latente, le manque

de profondeur du territoire

schwyzois, l'absence
d'unetroupe permanente et,
par lä, la necessite de freiner
une approche ennemie ont
impose la construction de
renforcements du terrain.

Trois des quatre penetrantes
menant ä la cuvette

schwyzoise vont etre
fortifiees:

- La route de Zürich est
barree, ä la hauteur de
Rothenthurm, par un mur de
400mflanquededeuxtours.
- L'axe principal de Zoug

regoit deux ouvrages eche-
lonnesdans la profondeur. Le

premier barre la route ä Arth.
D'une longueur de 2500 m, il
fait 4 m de haut et est renforce
avec trois tours. Le second
obstacle est situe ä Oberarth,
environ 1500 m plus loin. Ces
murs qui barrent la vallee
sont ancres sur des forets
mises ä ban pour en renforcer
l'impraticabilite.
- A Brunnen, une tentative
de debarquement est ren-

due difficile par une rangee
de pieux enfonces dans
l'eau. L'obstacle est renforce
dans la profondeur par un
mur barrant la vallee depuis
l'Urmiberg jusqu'aux marais

de la Muota.
Seul l'itineraire passant

par Aegeri et Sattel ne regoit
pas de fortifications, bien
que la topographie rende
le travail particulierement
simple ici. Piege ou
negligence? Le serieux emanant
de la preparation militaire
schwyzoise, le profession-
nalisme decoulant des
experiences de guerre accumu-
lees ä l'etranger et le nom¬

bre d'exercices effectues
dans la region de ce passage
plaident pour la premiere
hypothese.

Les renforcements de
terrain ne sont pas que l'apa-
nage des Schwyzois. Unterwald

protege egalement ses
ports. Beggenried, Buochs
et surtout Stanstad regoivent

des fortifications im-
pressionnantes.

II semble meme que les
cols du Brunig ou du Rengg
aient ete fortifies ä l'aide de
murs. On n'est pas certain,
toutefois, que leur
construction soit anterieure ä
1315.

3.4. Le plan de combat
schwyzois

On connait mal le plan de
combat schwyzois, mais
certains elements de reflexion
peuvent etre retenus.

a) L'engagement doit etre
decisif

- Les Schwyzois se battent
dos au mur. II n'y a ni recul ni
echappatoire possible.
- Une defaite, avec son

cortege de destructions et
de pillages, aurait des
consequences dramatiques
pour une population campa-
gnarde ä la fin de l'automne.
- Tant de fois remise, l'ex-

plication decisive avec les
Habsbourg doit intervenir
tot ou tard.

b) La duree des combats
doit etre limitee

Les Waldstätten forment
une troupe de milice. II est
donc hors de question, pour
ces guerriers, de s'absen-
ter indefiniment de leur
domaine.

c) Le rapport des forces
II s'agit, ä tout prix, d'ame-

ner l'ennemi dans un terrain

permettant de renverser le
rapport des forces obligatoi-
rement defavorable et de
donner ä une troupe de
fantassins une chance de victoire

sur la cavalerie adverse.

d) Les consequences de
l'incertitude

Quel itineraire d'attaque
choisira l'adversaire? Les
effectifs ne permettant pas de
barrer partout, il faut
prevoir, par consequent:

- des effectifs minimaux
pour tenir les ouvrages et
tromper l'ennemi quant ä

son intention,
- l'engagement du gros

des forces dans un secteur
permettant une Intervention
rapide sur l'un des barrages.

e) L'importance du service
de renseignements

L'absence de troupes
permanentes, le delai necessite
par la mobilisation ainsi que
l'incertitude relative au
comportement adverse
imposent la presence d'un
service de renseignements
et de transmissions efficace.

4. Les preparatifs
des Habsbourg
4.1. Plan general d'attaque

Formulee de maniere
moderne, l'idee de manceuvre
des Habsbourg parait etre la
suivante.

II s'agit, en creant un
rapport des forces tres favorable,

de
- detruire les forces

armees adverses de maniere
decentralisee avec effort
principal sur Schwyz

- decourager le peuple et
annihiler la resistance en li-
quidant les chefs et provo-
quant misere et desolation
par l'incendie et le pillage.
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A cet effet, il faut
- empecher une concentration

des forces adverses
en liant:

a) les troupes d'Obwald
Par une attaque sur le Brü-
nig, le Renggpass et les cols
de l'Entlebuch, et en en-
courageant l'insurrection
du parti pro-habsbourgeois
obwaldien;

b) les forces de Nidwald
Par un debarquement dans
le secteur de Burgenstad;
- tromperl'ennemi,quant

a l'effort principal, par une
attaque de diversion sur
Arth;
- attaquer et detruire

Schwyz avec le gros des
nioyens, en poussant par le
defile de Morgarten.

4.2. Deroulement
des preparatifs

Mars 1315: Louis de
Basiere se dirigeant avec son
armee en direction de l'Alsa-
ce, Leopold se porte
immediatement ä sa rencontre. Le
Witteisbach se retire sans
combattre.

Mi-mai 1315: L'empereur
Frederic de Habsbourg et
son frere cadet Leopold Ier se
niarient le meme jour ä Bäle
en presence de la haute
noblesse, de la chevalerie et
des representants des villes.

Fin mai 1315: Un premier
conseil de guerre se tient ä
Baden. II permet de discuter
'e plan d'attaque general. Le
comte de Strassberg regoit
'e eommandement de l'action

du Brünig. Les modali-
tes d'un blocus economique
des Waldstätten qui doit
'ntervenir immediatement
sont precisees.

Avril 1315: Frederic et Leopold

rassemblent les
nobles, baillis et representants
des villes du nord-est de la
Suisse afin de coordonner

Leopold 1er

attaque
simulee

Debarquement
lucernois

Strassberg

Schwyz

Plan d'attaque habsbourgeois

l'armement et de concentrer
tous les moyens contre
Louis de Baviere essentiellement

et les Waldstätten
accessoirement.

Juillet 1315: Les reactions
des Waldstätten face au
blocus atteignent une rare
violence et menacent de
degenerer. D'autre part, les
consequences financieres
de ces mesures sont telle-
ment douloureuses pour
Leopold qu'un cessez-le-feu
intervient sous forme de
traites de paix realises aux
echelons les plus bas entre
Uri et Glaris et entre Unterwald

et Interlaken. L'une des
clauses de ces traites prevoit
qu'une reprise des hostilites
doit etre annoncee deux
semaines auparavant.

Leopold assiege en vain

Esslingen. Le manque de
materiel poliorcetique et de
troupes de genie se fait
cruellement sentir.

Raid naval des Lucernois
contre Alpnach et des Uranais

contre Lucerne.
Debut octobre: les hostilites

entre les deux rois sont
rompues pour cette annee.

Fin octobre: deuxieme
conseil de guerre ä Baden.
On trouve parmi les sujets
probablement traites:

- Rapports des differents
responsables sur l'etat des
preparatifs. Le comte de
Strassberg se plaint de manquer

d'effectifs. Apres quelques

negociations, le comte
de Kyburg se decide ä lui
fournir des renforts.
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- La date de l'attaque est
fixee au samedi 15 novembre,

soit deux jours avant la

pleine lune. Cela permettra
des mouvements nocturnes
sans torches.

- Quel itineraire choisir?
La brievete de la campagne
souhaitee et l'absence de
moyens poliorcetiques pro-
voquent de longues et en-
nuyeuses discussions.
Finalement, on en vient ä choisir
Morgarten, Solution jugee la

plus favorable et la plus facile,

ä condition toutefois
- de s'emparer du defile

de Sattel ä l'aube,
- de conserver le secret

sur ce mouvement,
- d'attirer les forces ennemies

loin du Morgarten ä
l'aide d'une attaque fictive
sur Arth.

Ce plan ruse et ingenieux
provoque une vague
d'euphorie chez les nobles
concernes.

11 novembre 1315: Un
troisieme conseil de guerre
se tient ä Zoug alors que le
gros des troupes occupe len-
tement un secteur d'attente
dans les environs. II semble
que cet ultime conseil se
limite ä distribuer les derniers
ordres et ä l'organisation de
l'action de deception.

5. Les forces en
presence

5.1. Les Habsbourg
Les forces du due Leopold

(23 ans) regroupent une
grande partie de la noblesse
du sud de l'AUemagne et du
nord de la Suisse ainsi que
de detachements importants

des villes de Lucerne,
Winterthur, Zürich et Zoug.
Elles peuvent etre estimees
comme suit:

- Le comte de Strassberg
dispose d'environ 6000
hommes (principalementde
l'infanterie).

- Le detachement lucernois

s'eleve approximative-
ment ä 1300 hommes. Ce
chiffre comprend probablement

le detachement pous-
sant par le Renggpass, les
equipages de la flotte lucer-
noise et l'infanterie debar-
quee ä Nidwald.
- L'armee de Leopold re-

groupe environ 9000 hommes

dont 2 ä 3000 cavaliers.
Le detachement de Arth est
probablement compris dans
cet effectif.

L'articulation de l'armee
de Leopold apparait,
semble-t-il, de la maniere sui-
vante:

- En tete, un detachement
de sapeurs comprenant
50 artisans zurichois renfor-
ces d'archers. Ils ont la mission

de degager l'itineraire
en cas de barrage rapide.
- 2 ä 3000 cavaliers articu-

les en «gleves», soit des
groupes d'un Chevalier et de
quatre valets montes, sui-
vent l'avant-garde.

- Puison voit apparaitre le
due Leopold progressant
avec sa suite.

- Finalement arrivent
l'infanterie et le train.

Les cavaliers sont equipes
de cottes de mailles renforeees

de plaques de metal. La
tenue n'est pas uniforme. Ils
disposent toutefois d'un
casque et utilisent bouclier
et epee. L'infanterie est
equipee d'une lance et d'un
bouclier.

5.2. Les Waldstätten
L'effectif de l'armee schwyzoise

se monte ä 1300 hommes
dont des detachements de 100
ä 300 hommes d'Unterwald et
de 3 ä 500 hommes d'Uri.

Le eommandement est
probablement assure par
Conrad d'Yberg, Stauffa-
cher et Reding de Schwyz
ainsi que Werner d'Atting-
hausen d'Uri.

La tenue n'est pas uniforme.

On sait que certains
hommes disposent de bons
souliers, certains sont
meme munis de crampons.
La hallebarde, sorte de ha-
che de bücheron fixee au
bout d'un long manche, fait
Office d'armement. Cet engin

se manie des deux
mains. II permet d'aecrocher
un adversaire pour le faire
tomberetde l'embrocherou
de le frapper ensuite. Le
combat est declenche ä

l'aide de signaux emis par
un cor.

La technique de combat
consiste ä

a) Attaquer les chevaux
en langant ou faisant rouler
des objets dans leurs pattes.
On provoque ainsi de la ner-
vosite et une panique
toujours tres contagieuse dans
un groupe de chevaux.
Celle-ci paralyselecavaliercon-
traint de vouer toute son
attention et ses forces ä la
maitrise de sa monture.

b) Faire tomber les cavaliers

qui ne le seraient pas
encore en crochant ou frappant

avec la hallebarde.
c) Tuer l'ennemi au sol,

chose aisee pour un combattant

bien chausse, non gene
par une armure et pouvant
utiliser ses deux bras pour
frapper.

6. L'affrontement
6.1. La manceuvre
de diversion

Dans la soiree du 14
novembre, un detachement
habsbourgeois, de force in-
connue, pousse le long du
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lac de Zoug en direction de la
fortification d'Arth.

II simule l'arrivee d'une
troupe nombreuse en provo-
quant beaucoup de bruit, en
creant une agitation febrile,
en allumant moult feux de
camp et en faisant sillonner le
lac par des bateaux illumines
afin de marquer differents
transports de troupes.

Tout semble accrediter
l'image d'une forte attaque
en direction d'Arth. Cette
nnanceuvre ne tarde pas ä

Produire son effet. La
fortification commence ä s'ani-
tner. Des feux de plus en
Plus nombreux jaillissent le
'ong de la fortification, des
niouvements de personnes
s'intensifient et des feux
d'alerte apparaissent sur les
hauteurs.

t
Le detail que le chef de

'action Arth, dans sa jubila-
tion probable, n'a pas
remarque alors qu'il annonce
a Leopold le succes de son
action et la presence de
''armee schwyzoise ä Arth,
c'est que les multiples
ombres observees ont ete pro-
voquees par des femmes,
des vieillards et des enfants.

La ruse a fait long feu. En
effet, l'armee schwyzoise
n'a pas delaisse son secteur
d'attente de Sattel. Au
contraire, une formidable action
de contre-deception a ete
0rganisee avec succes.

Dans le courant de la soi-
ree, les renseignements er-
rones vont s'accumuler chez
Leopold. En effet, son ex-
Ploration se laisse berner
Par les postes d'observation
schwyzois deguises en bü-
enerons et postes le long de
la route du Morgarten, et qui
annoncent ä leur tour «Route

libre d'ennemi».
Leopold vient donc de

recevoir les deux renseigne-

ments-cles qui lui sont
necessaires pour declencher
l'action Morgarten. Ces
deux renseignements sont
faux, le sort de la bataille est
dejä regle.

6.2. Le massacre
Ces renseignements erro-

nes expliquent facilement
l'ambiance euphorique qui
regne dans le camp de
l'agresseur pendant la
veillee du 14 novembre. Le
plan se deroule comme prevu,

l'ennemi a ete berne, ä

nous le butin!
0000-0200: Le gros de

l'armee quitte ses quartiers et se
met en marche. La premiere
phase du mouvement de
Zoug vers Allenwinden s'ef-
fectue probablement sur
plusieurs itineraires. Apres quoi
la colonne s'engouffre dans le
seul chemin disponible.

0200-0400: Les Waldstätten

occupent les positions
de combat dans le plus
grand secret en utilisant des
cheminements detournes.
Camouflage et silence
absolu. Les explorateurs
schwyzois se replient
progressivement devant
l'adversaire et annoncent ainsi
son emplacement. Un leger
brouillard d'automne re-
couvre le lac.

0400-0600: Courte halte ä

Oberägeri. II s'agit d'attendre

quelques retardataires,
eventuellement les derniers
resultats de l'exploration. II

parait que quelques nobles
jouaient ä la balle pendant
cette halte.

0600: La tete de la colonne
quitte Oberägeri afin de
prendre le col avant l'aube.

0730: La tete de la colonne
habsbourgeoise atteint enfin

le point 777. Les chemins
du sud et de l'est conduisant
vers des marecages, peut-

etre sont-ils aussi fortifies,
onchoisitl'itinerairedu nord
qui mene vers Schaffstetten.

La colonne progresse len-
tement. Soudain, la tete se
trouve arretee par un obstacle.

Automatiquement, les
cavaliers s'entassent vers
l'avant.

Le son du cor retentit alors
dans le defile. Desormais,
tout va aller tres vite. Tentons

d'etablir le deroulement

de la bataille secteur
par secteur.

a) Fisternfluh
Un detachement schwyzois

d'environ 40 hommes a
la mission de couper la
colonne ennemie. Des sapins
prepares ä l'abattage rem-
plissent parfaitement cet
Office, apres quoi les hommes
se ruent ä l'assaut. La
surprise, le sentiment d'etre
contourne, l'impossibilite
d'user des procedes de
combat habituels, et dejä
la panique s'empare de
l'agresseur.

L'un des premiers fuyards
est le comte de Werdenberg,

chanoine de Constan-
ce. Faisant brusquement
demi-tour, il se fraie un
passage ä travers la colonne
de fantassins qui suit, sa-
brant ä tour de bras ses
propres gens et communi-
quant, par son exemple, la

panique ä l'infanterie non
directement concernee par
cette embuscade.

Tres vite, d'autres cavaliers

imitent son comportement
et refluent en desordre

vers Hasleren.
A cet endroit, le chemin

s'engouffre entre le lac et la
montagne et un faible pont
ralentit encore le trafic. Des
scenes de panique effroya-
bles s'y deroulent et le pont
ne tarde pas ä ceder.
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b) Figlenfluh
Les Waldstätten occupent

des positions certainement
preparees depuis
longtemps et parfaitement ca-
mouflees. Ils sont Caches
sous des piles de bois ä

courte distance de la route.
Au signal, une pluie de
projectiles atterrit sur les cavaliers.

Immediatement, les
Schwyzois se ruent ä l'attaque

en hurlant.
Ce secteur est le seul qui

offre une possibilite de fuite.

En effet, un sentier
traverse le marais et permet
de rejoindre la rive sud du
lac. Le hasard et la chance
fönt que le due Leopold
se trouve, au moment de
l'attaque, dans les environs
immediats de l'embranche-
ment. Disposant en plus
d'un guide local dont la
mission consiste ä reperer
tous les chemins de fuite, il
parvient ainsi ä se sauver
de justesse avec quelques
compagnons. Le solde des
cavaliers se fait massacrer
sur place ou se noie en
tentant de fuir ä travers le
marais.

c) Letziturm
Ici, le chemin est borde

d'une pente raide le long de
laquelle troncs et rochers
roulent sans difficultes.
Aueune chance de survie
pour l'ennemi piege dans ce
compartiment de terrain.

d) Chapelle
Des rochers abrupts sur-

plombent le chemin, lui-
meme borde d'une riviere.
Les Waldstätten n'ont aueune

difficulte ä bombarder les
cavaliers avant de se jeter
dans la melee avec une
violence inouie.

Rasieren^Lac

d'Aegeri

Fisternfluh

Figlenfluh

Schranengasse

Direction de Sattel

Le champ de bataille de Morgarten

e) Schranengasse
Un eul-de-sae legerement

creux, des Schwyzois de
chaque cöte. Aueunechance
de se defendre. Les artisans
zurichois vont tous se faire
massacrer sur place.

II est environ 8 heures
lorsque le calme retombe
lentement sur la vallee. Le

carnage a dure au plus dix
ou quinze minutes. II n'y a

aura pas de poursuite.

7. Les combats
ä Unterwald

Le 14 novembre dans la

nuit, le comte de Strassberg
pousse par le Brünig et en-
vahit Obwald. Devastant et
pillant, il atteint dans la
matinee Samen puis Alpnach
oü il attend des informations
de Morgarten et les renforts
lucernois.
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Un detachement lucernois
franchit le Renggpass et le
rejoint ä Alpnach.

D'autres forces lucernoi-
sesdebarquentdansla matinee

ä Burgenstad et pous-
sent le long du Burgenberg
en direction d'Alpnach.

L'alarme, rapidement
transmise ä l'aide des feux
d'alerte, arrive vers la fin de
'a bataille ä Morgarten.

Immediatement, les gens
d'Unterwald renforces par
une centaine de Schwyzois
foncent ä marche forcee
vers Brunnen avant de franchir

le lac pour aborder ä
ßuochs.

A peine debarques, les
Waldstätten attaquent les
Lucernois par surprise, le long
du Burgenberg, les dispersent
et les forcent ä un reembar-
quement precipite.

Sans perdre de temps, nos
hommes poursuivent leur
chemin et operent, en debut
de soiree, leur jonetion avec
'es gens d'Obwald rassem-
bles dans le secteur de Kerns.

Le soir, les deux armees se
fönt face ä Alpnach. Les
Confederes plantent les tro-
Phees de Morgarten devant
'e front. L'effet se fait assez
V|te sentir et Strassberg de-
c'enche rapidement une
retraite preeipitee par le
Renggpass.

La poursuite coüte 300
Pommes ä Strassberg, qui
tombe lui-meme de cheval
et se blesse. Le butin aecu-
^ule par l'agresseur pendant

son expedition par-
V|ent ä etre recupere.

8. Consequences
8-1. Pertes

L'armee du due Leopold
Perd, en cette journee, envi-
r°n 1500 ä 2000 cavaliers
a|nsi que 800 fantassins. Les

pertes lucernoises ne sont
pas connues.

Du cöte schwyzois, on de-
note 7 tues ä Morgarten et
1 ä Unterwald.

Pendant plusieurs jours,
les Confederes se partage-
rent le butin. Aux chevaux,
armes et pieces en fer vin-
rent s'ajouter les rangons
obtenues pour les corps des
morts. En effet, de
nombreuses personnes en-
voyees par des familles
illustres ou par des villes
habsbourgeoises se pre-
senterent sur le champ de
bataille pour identifier et
empörter les morts.

8.2. Pacte de Brunnen
Reunis ä Brunnen le 9

decembre, les gens d'Uri, de
Schwyz et d'Unterwald con-
firment par un nouveau
pacte, redige en allemand
cette fois, leur alliance
perpetuelle de 1291.

L'annee 1316 est caracterisee

par differentes Operations

de represailles. Des
gens d'Unterwald attaquent
Interlaken, et une formation
confederee se lance ä

l'assaut de la region de Glaris.
Sur le lac, on note aussi une
activite guerriere intense di-
rigee contre Lucerne.

Juillet 1318 marque le
debut d'une serie de «cessez-
le-feu» destines ä ramener le
calme dans la region.

II faut toutefois attendre
la bataille de Mühldorf le
28 septembre 1322, dans
laquelle Louis de Baviere
vainc les Habsbourg et capture

les deux freres, pour
voir la menace enfin ecartee.

9. Epilogue
Morgarten ne represente

pas la premiere victoire de
l'infanterie sur la cavalerie.
En effet, le 11 juillet 1302, ä

Courtrai, les milices bru-
geoises battent les Chevaliers

frangais de Robert d'Artois.

Ceux-ci devaient toutefois

prendre leur revanche le
23 aoüt 1328 en massacrant
les fantassins flamands
dans la bataille du mont
Cassel.

Situation differente chez
nous puisque le succes de
Morgarten fut confirme
successivement ä Laupen,
Sempach et Näfels. Cette
serie de victoires deeima la
noblesse ennemie tout en
etablissant progressivement

la reputation militaire
des fantassins suisses.

Ces demonstrations d'in-
vincibilite helvetique ame-
nerent le colonel Lloyd ä
affirmer: «Apres ces succes, il
fut impossible de continuer
ä dire que Dieu et la nature
avaient reserve le port de
l'armure et l'usage des
armes aux personnes de
qualite.»

P.-G. A.
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